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•n une € influence prédominanie duin-ii«  ont   éf«i«ment   été  enwndvie» 
•ftttlllsme  ». len AMcmacnp   On ajoute que le prc' 

ln.ier mlniairt britannique «e trompe 
I .ll'éiranjement « U croit que !•« me- 

aur«s de terreur qull «!»»•»«• 1»1»- 
•eront lAllemaBne Indifférent* L«a 
€ méthode» de bombardements »cl«n- 
tlfiques • Invoqué»* par Churchill 
ont lUMl bien été éiudiéea en Alle- 
magne-et y ont raèm* été perfection' 
r.éé» à un point qui ne manquera pa* 
d'étonner l'AnKleterre al on était 
vraiment obllie de le» appliquer et 
•I les Britanniques éprouvaient l'en- 
Tie de remonter leur coura»e en 
ssjrant d Intimider l'Itslic. 

« fivt M khff . et Chnrchill 
M. Churchill a poursuui et dt- 

clArant que les Anglais ne devaient 
DM se lalsKT obnubiler l'ecprit par 
la blull. 

Pour le moment, les Britanni- 
4iMt doivent s'atteler de nouveau 
* lA aolutton des lAches arduea et 
kmfues qui les aiter.dent. 

Trail*nt de la guerre en Afrique. 
M. Churchill A soulisme l'étendue 
inunenae aur laquelle elle se aérou- 
le et le^ efforis surhumain» qj>Ue| 
exige des troupes. L'action anglo-i 
américaine contre l'Afrique du Ncird 
*e lAO.F. a et* caract*ru<*e pjr dci 
nombreux facteurs dût au hasard. 

Les resyoïsabilités de Rooseveh' 

Le sabordage 

des navires français 

à Toulon 

LE COMMUNIQUE ITâUEN   I 
NwMit M. — Le Grand Quartier Oénéral communique : 
tu Orr«Mkiw, plmUMn MnutivM M penMratlm timtvem part 

Ém ahara amMmto Mit «té rapauMéaa In TunMa, ém eatannaa wma-l 
■mat, MutwMwt pf rtM unilia bltndéta, «nt «lé arr«t«M dam iMir pra- 
y ill II. EIlM ant pardu da Mmbrw» «han da patlt tannac*. Una 
attaqua aflaaluia par tm fartât «a l'Ait Itur a ptnnia dt tum^Hrir 
iMW paaitlan Impartantt. Pluaïaiira tanlu analata tt amérisaina ant été 
andantlt. Dtux etntt priatnntan dant 11 afflattrt ant été eaptiirét. 

Malgré laa tandttlana anvwapMrlauat défavaratolaa, nas farmatlant, 
d^vtana da eambat ant attaqué avaa afflaaalté taa aéradrtmat at«érttra.i 
Eitaa ant anéanti 4 avtani qui aa trau¥alant au aal at ant attaint da« 
tiangan at daa Inttallatlana daa aéradramaa au mayan da aaupa diraata. 
Un avtan a été abattu au daaam da la Cyrénalqua par laa ohaataura 
allanuindB. . 

Dat avlani briunnkmaa ant |até de nambrauaat ttamdat sur TRi-i 
POLI. Laa dammagaa aant Inalcnifianta, mala an a anraglatré il marti' 
at 41 blataét parmi la papulatlan civtta. 

Un dat attaquanU a été attaint par l'artlllarla da D.C.A. al t'tttl 
étraaé au aal. j 

Un nauvaau aurval, affactué la nuit darniara, au-daaaua da TURIN,! 
n'a eauaé qua da ftiblaa dammasai Un daa bambardiara anglais, teu- 
ehé par l'artMIarla, a'aat abattu prèa da NICHCLINO. Trata aviana anna-' 
mia da plua ant été abattus lara da l'attaqua affaatuéa pendant la nuit 
du st au n navambra contre TURIN at laa partaa aublae pendant aa 
raid par la papulatlan civile ta montant à 1S tuée et » blatsét. 

%n4<ycannaX2/j^iri^ ni^u^ucyiMjÂ^ 
,, « 1     O        X       1        "*'*  CONDAMNt OIUX FOIS 
Une mère de <j entanii POUR MAROH* NOIRI 

Sfl tuée par une auto UN lËGOCIANT EN SPRITlIEUxl 
f**,   n'uci I cuucc   rcT   APDtif 

- L'amirauté française 

2.800.000 chômeurs 
et 488 grèves 

aux États-Unis 

LA PATRIE 
EST EN DANGER 

Stockholm. 30 — D après une in- 
formation économique parue au 
e Social Demokraten ». il y a aux 
EtaLs-Uni« 2.SO0.00O châmeura. De- 
puis le début de la guerre. 4S8 grè- 
ves se sont proc'uitea dana les in- 
dustries américaines, bien que l'as- 
sociation des travailleurs speclali- 
•és ait donné comme mot d"ordrr 
fl pas de gr^e pendent la durée de 
la guerre >. Il y a eu en tout 7.000 

(tUITI  Dl  LA  PRIMIMI PAQC) 
Le premier m.ni.stte a declare en-     Vichj. 30. 

amte que cette entreprise était dirl- «"'*™'"^^Q'^'^ ■ 
gae par le president des i:taLs-Un;s.| Des instructions géneraiea anté- 
qul en portait la responsabilité. L.Tneuves. remontant a l'armistice et 
jremiére armée britannique, a prc-isouvent rendues publiques, avaient 
cise l'orateur, se trouve soi:» le com-|èté données aux chefs de la manne 
mandement du commandant cn|de saborder leurs bâtiment» plutôt 
chef américain Eis-nhower « Se.s que de les laisser occuper par quel- 
ordres dattaque seront exécutés a que force étrangère que ce sou. 
ta ïettre ». |   Quand les secrétaires d'Etat à la 

M.   Churchill  a  qualifie   rAfrlqueiauerrc.  a  la  Marine   et a  lAir.  se ^ .■        i. „. 
de fl   tremplin  permettnm   d'enga-iréunircn: a Vichy dans le Cabinet ^^«^«es de grève, dont 96 ont du 
ger un combat corps a corps avertdu Chef du Gouvernement, tardive- f";'^»P*«««   Par   1 entremise   de ^^^, 
1-enneml   »    Rrleiani    ; imporianceiment   prévenu,   pour   prendre   con- *^mce des  questions du  travail  a bfc.o; 
du trafic militaire en Med.tcrranecnaisaance de la décision du gouver-j "^"'"s^on 
et la suppression des longs voyages;nement allemand au sujet de 1 occu- ,«„.',.„„„ ^„„ —. .««.,«,'i«nr. 
par le Cap de Bonne-Espérance qi; pat ion de Toulon et de l immobili-||£ LOYALISME DES FRANCAISI fondre 
en résulterait, le Premier Mmistrr sation de   la  flotte,   l'arsenal  com-, '        iwnMm' 
a estime que ce fa;- pourrait por:er mençait -à   être  occupé  et   le  com-l DMNDOrJIINF 
an rude coup a larme sms-manne.:mandant   maritime   à    terre  était " inwwiUHi 
La domination de la Meditcrranee.tdéjo isolé, \    Hanoï. 30. — L'amiral Decoux 
a-t-U dtt_ permet louverture d'ur| L'amiral Abr.al. ignorant encoreiété reçu solennellement vendredi 1 avec la France et MM vouloir ,..- 
tuniveau front aérien car. pour abre-ices faits, chercha aussitôt À entreriaprès-midi au Palais de Justice delnuiter un seul Français on est ef- 
gar la lutte, il est nécessaire datia-jen communication avec les auto-iHaaoï. en présence de nombreusesIfr^vé de voir et particulièrement à 
quer sans répit dans les atrs. irités locales, mais ne put entrer en personnalité  Le premier président •■^*''"  .'^"ï;'*-  V*^, *>"*,''*  ^**'"' 

Dans cet ordre didees. U a oppc^^rappon qu'avec lofficier de service,a remercié   le  gouverneur  général{;;2i|,^",,™,/^^,'î"rîîie de, «m^eT^A 
aé laviation allemaiide — laquelle ■ la Préfecture maritime. ide   sa  visite ^et  la   assuré   de   son cela   nous  poumons  ajouter quand 
selon lui. « ne représente qu'une. Déjà, des incidents s'étalent pro-ilidèle attachement au Maréchal. bien même les rrancaie responsable» 
action sans lalear » — aux forces duits et les bAtiment.s de la flotiei Le procureur général a ensuite'ti* '« défaite, et tea autre» par de«- 
aerlennex angla:-se5, américaines i-tae sabordaient, la Marine obéissant.Imposé    la    récente    réforme    de!*"*.'• '"•''ché. «e frapperaient leur 

Liévin 

L'automobilbte. 
qni a pris la fuite, 

est activement recherché 
Hier k 18 h. 30, un terrible accl' 

dent d'automobile s'est produit rue 
Jules Ferry à hauteur des écoles de 
Calor.ne 

Mme Pacvna née Golinski Pran 
çoise. 32 ans. mère de trois enfanu 
égés de 12 ans. 11 aiis et 7 molà 
5u;vait le coté droit de la rue Jules 
Perry en pousaant la voiture d en- 
rant dans laquelle se trouvait smi 
dernier né 

Elle a été heurlée par une voi- 
ture automobile venant de la direc- 
tion de Liévm et se dirigeant vers 
Galonné. 

D'HELLEMMES EST ARRÊTÉ... 

aiui qu'us épicier 
it Caffien (P.-de-C.) 

La Natloo par aa aoumlaalon _. 
Joua de l'ancien régime et par les 
rêvera mllltalrea qu'elle a aitbU. 
perdu laatlme d'elle-même. Elle ne 
retrouvera catte ettlme que loraqtip 
de» rlaquet volontairement affronter 
et aupi>ortés la lui auront rendu 

A ce titre, notre projet de Pha 
lange Africaine v» se Juatlfler p«y- 
chologlquement. Il va se Justifie; 
auiisl matArlellement La Frnnce auri 
"  ij'Oln d» retrouver une armée 

Notre défaite implique pour nou* 
âpre douleur que notre Intel- 

!l»ence doit bien «e garder de con- 
avec oe la haine ou du rea- 

MnMment. Il ne s'agit plus de «a- 
voir at la France n'a paa comprit le« 
Français ou si les Français n'ont pkj 
compris la France 

I    On   ne  discute   paa   d'éaal   à  èica 

AUX FAMILLES 
SANS NOUVELLES 
D'UN MILITAIRE 

1   Malgié :M meaurea déjà prlaes, i: 
été  conataté   qu'un   certain   nom- 

bre   de   ramtuea   «ont   encore   sans 
nouvelle* d'un militaire depuis ta pé- 
riode 10 mal • 25 juin 1940 

Les parents (épouse, entant. p«re, 
mère, grand'pére, grand'mére. frère, 
MBur, tuteur) qui déairent qu'on fas- 
se dea recherches, sont invités à éta 
bilr une Ilehe 

voir cl-deaeoua) 

— Age ot fi} ans. }-at o«ttaé aux 
^      _  AaauranoM toeiaie* d« M à u ana 

renM:gneme"^nt*'« l'étais, de ce tail, titulaire ditnt 
  i  faire oertilieripannoo   flc   710   trs   par   an.   Sans 

pu-   le  maira   ou   le   commlaaaire   deiavair rian tfamanfSé, J'ai raçu «le ta 
police et a vadreaaer : {Cataae qui me aarvait la pension, daa 

S) Four la eone occupée   : au Se-,tmprlmét à remplir. J'ai ^i^yb r^/n- 
oretariat Général  dea A. c , aervicej^y^ |„ Imprima» an précisant qua 

Je tauchais unt ratratte des mines 
da T.SOé fr. Ayant psrQu l'allocation 

Sous le choc la malhciuruse a eu 
:a boite crânienne complètement 
«erasée. Le bébé qui se trouvait 
ians la voiture a été projeté à tene 
?t U a été relevé sans aucun ma 
jar des passants 

La police fut aussitôt alertée ^rt 
le comnissaire de police de Liévin. 
lafiistée du brigadier Carpentirr f\ 
1e l'agent de sûreté Dupureui a 
■wocédé aux constatation? 

Le corps de Mme Pscyna qui etan 
domicilié à Liévin. nie Necker. 4 
été transporté à la morgue de 1 hô- 
pital où le docteur Bernard, méde- 
cin légiste à Mazlngarbe a procédé 
à l'autopsie. 

CHRONIQUE 
DES VIEUX 
TRAVAILLEURS 

61e ftérie de questions 

oentra:   de   rfctat-C:v:l   mUltaire, 
ue  de BelirchaANe   Par:a  iVIII*) 

bi   Pour la /.one non occuiiée   :  ».■   . ,.   .       „   i  ..-.- - 
SeciéUnai de* A. C. «nneae d\i 8er-|J»*«l"* *'" •*■' "«2- 1 •' rwi dw- 

lea Central de lEtaî Civil miiitaire|ntérament de nauMliei piacaa a 
a Cttateiguj-on (Puy-de-Dôme) |rampMr   ;   pieoas   qui   furent,   oom- 

3 Lea inRcnptiona perlées a\ir la fi-'ms les auiret, signéas par mOI. Or, 
he de renseirnenietiiK doivent être [Je viens de recevoir un avis m'infar- 

écniea tréa ii»ibiem«ni. le nom du mi-imant qiM la ratraita dea vleui 
m'était retirai at qus j'étais radevs* 

Des cantrôteuri du Service gêné 
rai du Contrôle économique ont, 
pour la troisième fois en peu de 
temps, mis fin aux agissements 
frauduleux d'un certain René LA- 
RIVICRE, domicilié 47. rue Roger 
Salrngro a H«llgmmaa-Lliie. Négo- 
ciant en spiritueux, ce trafiquant 
avail, au debut de l'année, achète 
une certaine quantité d- bouteilles 
d'Armagnac que la taxe lui p>er- 
mettait de lancer dans le commerce 
\ 180 francs environ la bouteille 
Mais Larlviére. au Heu de se con- 
enter du modesie bénéfice auio 

rise par la loi. livra la marchan- 
dise £ur la base de 400 francs aux 
ixtmmés Jules OONDAL, épicier A 
Catfiars (Fa»4t-Calais), et NIE 
MANS, debutant de boissons, plarr 
de   la   Nouvelle-Aveaturc,   à    Lille 

deux derniers revendaient 
fine liqueur à des prix variant 
re 480 et 515 francs la bouteille 

Bien   entendu   lea  marchandj.sci 
Tfïuvéea   en   possession   des  déli; 

guants ont   été saj^ies.   Un   procè.v 
verbal a ete rédigé et adrea^é auL un tuteur, fa demande établie p«i(î«s sommes indûment perçues par 
parquet de Lille, et le Juge d'in« un ami ou une iiancee par exemplrjvous Voua pouvez contester la dé- 
truction charge de cette affaire a *ra, saut caa txcep'.iounei. consi-icifion devant la Commission d'ar- 
(ail eciouer Lanvière ei Gonda'Uéret comme i.uUe ci non avenue. rondissemeiu DP Bcihune, qu» ne 
lundi soir  A la prtaon de Loos 6  Lee membre» de la même famii- pourra viais'mblablnnent que vous 

Il   eat   à   noter   que   René   Ijin I •  (*poii«e. pmrent». frére«i  »ont  in«^;i(.rord"r   dnx   d<*'a s   txjur   le   rem- 
viére   est   un   récidiv.stc   des   (a;:.' l-a^'mmt mv.tés a communique: en '**^'^°'^*^'^   '^^   ^^'^-^   ^"^"^   '*   "^™- 
A deux   reprises  déjà  il  a été con i^-c-eux.   au   beaolii   par   cane   inter 
damne par :e tribunal correctionr.r"-*'"*   avant   dêi»bl:i    une 
a des peines de 5  mois et 3 mo:.'^!^*""'^"""*"' 

ta:re étant toujours écrit en letina 
3splta>a , 

exemple : DURAND. 
. (Recommandation  tréa Importante 

pour éviter lea erreuts), 
A U deuxième page de la tiche. le 

iemandeur inccrira toua les renael- 
{nementa aura, déjà portte a aa con- 
^lauisaiice et suacept'bles d'orienter 
ex recberdiea. 

4 II e«t prêc;sé qu':l ne aéra répon- 
à un membre dr ia famiUe o 

Me de S.750 (rs. Que doi»-ie faire 7 
— A. 0^ à Barlin. 

— Répanse. — Vous ne pouviez 
prétendre a l'allocation aux vwux 
travailleurs, puisque votre pension 
des Mines était supérieure et de 
beaucoup, à 3 600 fis. L'organisme 
qui vous a servi l'allocation par er- 
reur, csit donc fonde a voua reclamer 

accordrr   des   delays   pour 
boursemcnt   Cependant   vous  avez 

iiche  cirl^l'^i^ BU rappel de votre retraite des 
été  conat«-:;A. . S. 

Iselon ses traditions, aux ordres per-! l'organisation 
imanenis qu'elle avait reçus 

judiciaire. ne   aur   la   place   publique.   \i 
«en  relèverait paa mieux|,„É„iolre  de»  ofriners. •ovlétiques.   toujours plus fortes. 

Lea   opérations   en   Afrique   du"«an™'s qu'elle avait reçus 'a insisté sur l'importance crois5ante;î>iuriutant 
Nord,  a-t-il  poursuivi,  mettront  ]e.^ •••-  ^« Ji!'*'"*' f"^ ,"  *'  *  *w°  ^^"^I'^    Bi-e^ 1" bonne» volonté-! ne auff!. 
Allws en mesure de déplacer le cen- p.. „-   ,,   -,„-„„,•   e.ai«inwai»tv^ ^^'   ^°"^  les  membres   dulsent plua. elles deviennent même de 
tre   de   gravite   de   la   guerre   vers;DANS  LA  PRESSE PARISIENNE'^'^^'i^^ ^'^'^"^ attachés au regimeiplu» en pMw encombrante.-et ce ron 
ritaiie   «   Au   moment   voi '      '   " "   ■ 

UNE MESSE A LA MÉMOIRE ' 
DES MORTS DU 127' R. 1. 

Ainsi que 1 an dernier, un aroupe 
d'anciens du r^7e regiment d'infan- 
terie. ■ fera célébrer le dimanche 13 
décembre, en la baalllQue métropo- 
litaine de Cambrai, une mee^e à la 

nemi sera balaye de la Tunisie a 
et toute rUalie méridionale sera \ 
exposée à une grande offenMve ae-i 
nenne ». | 

A ce sujet. M, Churchill n'a pasi 
manque de diriger de violentes; 
attaques contre M. Mussolini. ' 

Acculés 

à la révolution 
Dressan: dans la c Prance Socia- 

Les succès en Ainque du >ford. a liste», le bilan des catastrophes qu; 

et à la personne du chef de l'Etat i<'«a volontés tout co-.r.t qui lui man- 
 , «**> 'quent le plus. Les Français digne de 
irc  riircrc nii XFnntniP     !• hérédité de ce titre, doivent arouper 
LES CAUSES DU TERRIBLE   : ?:;:'™t!"v."^"/° "" ï^'^ '5 ^^-^ vement ce la Paine. Nous ne devon-f 

Jamala perdre  de  vue,  et  partlcuUé- 
! rement à l'heure actuelle, que IJdée 

„ . de  Patrie  eat   intimement  liée  à  un 
Buenœ-Aires   30.   —   On   mandesy^tème   territorial, 

de   Boston   :   On   apprend   mainte-,    cwt dan^ ta meaure où lea Pran- 
nani,   que   .e   terrib;e   mcendie   a n cm* «auront av contenir en  falaa; 
s'est produit dans un etabnssemeui ivaloir. par la force s'il  le 

et soldats du   137e B.I..  tombés au 
champ  d'honneur, 

L'orrice «era présidé par Mgr l'ar- 
rhevèque en pr*»ence de M. le Sous- 
Préfet, de M. !e Maire et des per- 
sonnalités de In v:]:e 

INCENDIE DE BOSTON 

point   «toumtr    notrf    aticnuontaene  Chateau   en   amve   a  cette,par un larçon eraclove comme ex-i"""»'   "   'niptn.l.   que   i>   Fr.,, 
dM   €   coiipa   (ormidaBles   assené» conclusion   : {Va   Int?n3»e  piu^ la   pS'ce   11 "l""'» •"'''•'""'■'' "i» "l»™ «« 

na- 

DES NOUVEUES 
DE NOS PRISONKiERS 

de' par   lea   Soviets   sur   le   front 
l'Cat ». Le commandement militai' 
re ioviétique est excellent. 

II faut dire que déformais la révo-.a-Qnê nw\\ avait ieté urir al'ume--» 
lutlon eai néceaaalre, comme la aéve ' "?}t^,^ >*   ..fi.;   !i«f.*. ««      . enflammée   sur des   imitations   '* 

vre ou de mourir. 
Il 

,flea circonstances que nou.^ sont tx- 
rerierire* eoneplrent bénévolement en 

Taveur  de  notre  pays.  En  vérité  no- 

laux  plantes, comme l'air aux poltrl-^ •=""*""»"=   =>"»   «"   imuaiiuu."»   ^'ICT;"-^. ". ""^,55?^^'*. "^"1" */'  ^'^*^ 
Inès. Et prompte et profonde. Car uipalmiers qui, croyait-U. étaient in-'Ç^.*"?.* _1">P-'"**"" ^ * if^^Rin 

« Au  momen*   de  la   poussée  enjrrance ne peut  plus valoir que pari inflammables 
Afrique   du   Nord,   a-t-il   dit.   on   a sa   révolution.  Elle  ne compte   plus  
pré\-u  lea réactions en  Prance  »      l par «on Empire qui est ravt. ni  pari   .-   nénAii   ry   l'émiATriID      î™ aalut «at dananotre main  ll n'est 

, ^    "on   armée  qui   eat   dlaaoute.   ni   par,   Lt   rtKUu   tl    L bUUAikUK     UM   dans   les   mains   deT erran<r»rV 
Le  premier   ministre   a   prétendu a-,   riotte   qui   eat   sabordée,   nt   par »- uxv*»«fc.wii NOUS   nnVnn.   ™   i.      f,"^*"»*", 

une nouvelle fois que l'AHemagne son or. quon vient de livrer, à Oa-IAUT DAUpII kyJV.Ç' \k rpANfP bonne rolont* des un* nnni)°i«n^! 
voulait s-emparer de la flotte de.i=tr avec le «Richelieu .. Elle nelUni KUWrU AVfcl LA rKAntt,e"^?ore mo?n, 4 commer ,ur fa ^^^^^^^^ 
Toulon   et a m:s en relief que 1 e^ ^U'OP^'^SUV «fl^emTe Çîlîîie'v^    Amsterdam.   -   Lagence   . Reu--os,t* des autre^"'*'" '*"* 
prit dr la « France combattante "aonne'Par l'exemple d'ime révolu- '«!■ » annonce que le Pérou et la Dan« chaque traité. Il y a lea clau- 
exercerait une mflienre dominante „(,„ ,, haute, al tiére. al généreuse.'Bêpubùquc de l'Equateur nnt com-a«« politiques et lea clauses terrlto- 
•ur la nation  (;av,ca;«r quelle   compense   a   elle   seule   iouS|pu     leurs    relations    diptdinatiques ï"!"'"   LAS clauses polliiouea que Ion 

nos malheurs, qu'elle gagne  ladml-iavec la France noua prépare, sont Intimement Iléci 
P*«. JA nrnmaccac ration et la confiance des autres peu-       _ ,, _ j     j   '* "•• clauaea territoriales 
• «» ■* piUlHCaaca ip,„   quelle  faaae  de noua une na- - "     " 

tlon Indeatniclbte parson unité agis- 
sante et  par son génie retrouvé et pas de prophéties 

Après Toulon L'oraîcur   a   poi;;su.'.i   en   souli- 
Cnanl   qu'il    navait   connaissance 
d'aucun événement qui put Justifier ,     « „ ,. 
iBapolr que la gurrre ne serait pas' Dans t Le Pan,<w Zeltung .. on 
•lëlonjue durée el que l'Angleterre P«ut lire^sous la «Igpature du Dri 
né connaîtrait plus dannces sanlWalter Trautmann. J 1» »"'«' J'j 
«lames et .mères   La p:us pénibl-'commentaire» aur IM événement» de 

Buenos-Aires,  —  On mande  de 
de Caracas que le gouvernement du -.^"î'^J'"   ,"Jil\*,«r   P"*"»'*   l'UVé- 
V*n*.Tnplfl   a   ranwl^   w*   r^nr^se'i    ^ * notre territoire colonial, niais Venezuela  a  rappeie sx^t,  represe.i   nous ne pourrons revendiquer ce ler- 

- rltolre que dans  la  mesure ou  nousj tants diplomatiques  accrédites 

forts laibll'usaient et M elle se divi-.^^^J'^'ç" i^^f^ Ylotte et la démoblliaa- 
sait avant que la \ ictoirc finale ne ,ion de leur armée réduite de 1 a- 
fut aoquisr 

près du gouvernement français 

LE BRÉSIL CONHSQUE 
LES BŒNS DES ÉTRANGERS 

« DANGEREUX , 
Buencs-Airea.  - 

, Ri3   ae   Janeiro 

•xnenenre   la Orande-BreiaBne de- Toulon, cette conchislon   : 
ÎSTt li^ufemînt   la  fpife  ? «es ef-     »'   **""»  "=«   ^*''"^  oouloureui vralt seulement   la   laire   s.       ^        le-,  pstrlotes  français siuoi^ntent 

_...._..    ...       ^^^ ^ç jp^jj. fiQtte et la démoblliaa-i    Buencs-Aires.   - 
tlon  de  leur   armée  réduite  de  1 ar-  H,^   ae   Janeiro   que    le   PresidenticheviAmè, Vnnemï de"l'FÙ"roM'et"6u "'^V"   *  ',"'  '^"'-"i'^'''  o*^  '«^'"3   '^^J^- 
mlstlceqiriU   pensent   amplement ^^^^  ^1^^       pouvoirs   aimonde. 11 y s  iT d-wldenee^'^nnèmle ?^""  ^/TVS^'HI'TT^^  °Tf«r.^, 
wn"ll   fui   riïtë" ma^grV iout   eenê :a   Commission   Economi^ie   biési-l^M." r/A»?*.?» /•• '«'î "^pi" 1 «'^"'U'/î'/ri'   ?!? .,Î1"*HI ^.ill?""' 

aurons été capable de le  conserver 
Auiwi. Je croix que Je peu» me per- 

,mettre de votia dire, en ce moment 
iQue  la  «  Patrie  est  en  danger   >  et 
quelle  e«t  menacée  dana aa  chslr. 

'    SI   la Phalange  Africaine doit  In- 
Itervenlr   —   et   elle   Interviendra   — 
ice ne  doit  psa être seulement  pour 
Inscrire une nouvelle paee d'honneur. 
mala aussi pour reconquérir toules 

<-»« «,a«^- ,^» ■*'• '"'■''" f« notre Empire qui sont 
On   mande   de.passées à la dl^«ldenee. Après le Bol- 

et   que   des   psrenta  demandrni   de*! „_,   ,^^_   _   ,,.   ---w-i^i«». 
renitcignenieuts aur un m.Utairf " *"*" ^^^ " •" «nimUaian- 
alo» que la décé» ou la disparition "•""« public, tn m*ma tsmpa am- 
è. été reguUérement notifié a l'épouse ploye d ésliae pendant VI ans. It a 

6. La oemande de recherchée pe j: ;maintenant U ans. A-t-ll droit à M 
être adre&sée à n'importe quelle date..retraita ? — Klkl «t Balotta. 
mais pour faciliter le travail du Sei-I OA-«—-- c, ,—,-- -*« i„- 
vice Ceniia: de l'Etat C;v;l M:Uia!rc. , - •»♦•»«»»: - Si votre père J US- 

;:1 y a intérêt à c* que toute, lesi^'.^"* P»^^ «^f» certificats dem- 
Idemanaes aient été envoyées avaiu P-oyci^'S- ^^ 5 ans de travail sala- 
ire 31 janvier 1M3. |né. après 1 âge de M ans il peut 
I 1. L?a familles remarqueront queladresser une demande au Service 
lia demande doit   être  faite  untaue-jRegional des AS.. 48. rue Royale, a 

La   Prefecture   Régionale   comm-ITT"* .»»•":'"•»•"*»•'^ nimi. " (Armée de Teire  et  Armée  de   1 .\,r 
Le tableau de« ration* nubii* dan^ * leadusion dss mar:n>.) \     — Ayant travailla Mpuls CES* <»• Lé Ud^ea,. d«i rationa pub lé dau.,    ,   ^„ ^^^^,  ^^ ., ^^^^,^ ^^ ^ ^^^   ^^^^.^ 53 ,^        ^.,, 

des raT^nnemênu d^ d"êr*e. den |P'" *"■  P*'"''  i«<^^"t^'  1«  cla«emeni.mais «erse aui A.S. ; étant malade des rationnements dea diverse, den |^„ j,^j^„ ^^  j„    rechercJiea.  l^s de- gi   tf,ns    I incapacité   de   lra«IMer. 
mandeurs «ont  instamment  prié, de,pu„.j,    rtemander    la    retraita    des 
se conformer aux dlmervaiona donnéei ?,,-,, ' .„,_, ,4_ —^„--„ A. < M* 
sur la ficha (13 ccniiméir<-s 5 de j,, .•'•"». ««nt des r«>saurcas «»a «.MB 

ceiuiméire*   de   h<.uiP,.: 1 "»» par an ? ~ M. Arthur a Cam- 
sont ie« d:mens;ona dea papiere b:a.. 

._  maiiiaiion. _ ■téponaê.   6' Vous ne nous 
portée de 000 gramme» à 1 kilo. Le fi. Après envol de la fiche de reo- Hit*» na* vo-r*. Atr^ ■ 1 Fn l'*tat 
sucre raffiné ou cri«alllsé aéra .ervi|„ignements. les demandeurs ne doi-jJi^pjPf* 7^" *«^ j.^. .wir éîe 
contre remise de* ixkets 13. 14. 15,vent plu» faire aucMnc démarche, n' "f ";' ^/^^ '^\f*' '' [*"^. '^^ 
et 18 q;ji auront chacun une va.eurjêcrire d'autre lettre II» seront sv!se«'5*^\"* * °"; ■" moins après 1 âge 

Ide lib grammes, la ticicci «Ver-.par le Ser\:ce Centml de l'Etat Civ'.i "^ «0 ans. Cependant une reforme 
neoij,e > conservant ea valeur deiU;l:ia.re dea que lea recherches au-;V4 très certainement voir le Jour : 
100 gramme* de casaoniiude. Iiont permis d'obtenir un  renseigne-ia   ce   sujet,   consultée   donc   notre 

i^suiiies %rv%. — Les uabiianu de»!™»"! Ijoumal. qui donnera en temps opor- 
communee     urbaine*     benélicleroni I    Toutes les demande», aana excep- tun lea renseignements susceptibles 
d'une   attribution   de   5iX)   grammes'^•<>"    aeroni   étudiée»   avec   le   plut.|de vous intéresser 
(t;ckei. eu. 41i, ceux des commune*'8f*"<l «o'"^       ,, ^ .       . ^..^      .    ,.. 

250    gramme*    1 ticket!     >^'   ^^'>   'amilUs  qu:,   après   envoi'     — Ayant été salarié comme OOUr, 

de prison, pour des motifs anale 
gués à ceux qui lui sont a nouveau 
reprochés 

QUELQUES PRÉCISIONS 
SUR LE RATIONNEMENT 

DE DECEMBRE 

nement 
rées, applicables 
décembie. 

Il parait utile d'appeler latieaiiou 
dea consommateurs aur lea modif: 
cations apportées au  Rationnement 

Su«Te.   -!-  La ration  mensuelle eat|de   la  normaMaation 

geu 

!€.«,   18j de la demande de recherches, obtien-itler an bestiaux, ie n al jamais «oti- 
idi^ient   des   renaeignemenU   sur   Ugg aux A.S   Ai-ia droit S la retrait* 

1^8   consommateur»   cle*,û:j,par:iion   du   miUta.re       voudront ;!V"/LuJ; _ cJr.il a   * 7 
deux sexes, ages de plua de li an-.l^i^'n i„ porter à la connaleaance du'"" *'•"* '        G*»*^!»» F- ■ »■ 
recevront .i litre* de vin 'Service Ceniral   de  lEtai  Civil  Mili-      — Réponse. — Même réponse que 

PAtes  ailinenialrea.   —   Une   raiion taire,  à  Paris, ou  à  Chatelguyen  enici-dessus. cependant :! vous sera dlf- 
de   200   grammes   cet   accordée   auxiétabll.ssani   une   deuxième   fiche   deificilç  de   prouver   votre qualité  <le 
unusommAreur»   des   commune*    ur- ren«e;gnemenis   qu:   n'aura   pa»   be-isaJarjf    pn  raison   de  la  nature  de 
balne»  Ulckct   C.U   43i.  Le» iitltetw ao:n d'être certifiée par le maire ou votre   metier   e^   que    par   ailleurs 
« t-ate*  >   16,   17.   18.   IB  et  au  «on: par ie commissaire  de police. 
declares ssns valeur. 

Les   travailleu:-»   lourd*,   a   l exclu- l'Etat C;v:l Militaire étant une Adm:- 
sion    dea   Mineur»   ichartjoni',   rece- matration  de  lEtai   trsnçala.  les  re-j 
vroni  une' ration supplémentaire de>cherches sont Absolument gratuite»- , 
aso gramme» contre le ticket cercle'    1*    demande    doit     être    établie' 

11  est  précisé quele Service de'J^^^* ""^-^ »>" *« munairicolé aia 

RtPONtEt A NOS LECTCURt 

(Jci:-. \iroupr& tif « Gars an 
Nord » qui envoient de leurs nou- 

L'Allemagne domine 
presque toute l'Europe 

elf .e ploi-^ > fait M  Church;.1 a -.        --- 
que  lAllemagne  dom.naa   Piesquei^'^,;;;*;;.^^; dônié "aûxnitions Len- 
toute lE'iropc -^..^  (m  présent et da l'avenir reste 

€ Le Reich, a-:-:l souligné, dispo.-*iconditlonnêe   par   leurs   actes    Eue* 
de millions de travailleurs pour 1» j toucheront   le^aaial^r*   de_ leur»  ffu-^ 

agne 

Eiconomiqi 
,.,-i..=     celle de pouvoir participer Mienne    pour    confisquer    tous    le? 
a la victoire qu'obtiendront r Alterna-1 biens mobiliers  ou  immobiliers ap-    _ 
^ne ei «ei allié» dans leur lutte con-]p»rtenant   aux   étrangers   « dange-|Fran*re   loin 

n monde décadent ei <i,\'i}*_|^f^; reux » et pour ullli.wr ces biens aujà naître 
mieux des intérêts du Brés ' 

Le   Marêch»l   a   condamné   totr.fit^BERTHIER. dr NupcUcs-Godavlt 
dissidences   en   affirmant   qu'oniArthur  WVYLBAUX. de  BrHav-!^n. 
Douva't    parlej;   ou    défendre   U Arto:s: Maurice U AN ?iON. de Zuvd- 

\cootr.   :   louis   FALEMPIN.  de  La 
BTJicrd ZIELINSKY. d- 

leur    feuille    c Viande    on -corn 
Charcuterie i.   le   ticket   cercle   A..A j^' 
du même titre ser\'ant de bon d'tn» 
criptlon,   le» ticket» cerclée DJ3. ei ; 
ce,  sont   annulé» 

.Matières gniB«es. — Le» raliou de] 
BEURRE oe subtaacnt aucune mod: 
fication 

une    feuUle    de 

Demande de recherches 
concernaDt un militaire 

fabrication du  matériel  de  guerrekrea. Le J"^'"*"'.''* il^'?i?:L" "J 
et pour la culture de tant de P'ai- P;7.^,J^^",;^-S;rn"au''t"e le la*;! «r'eije, ,lpo(ie éq 
nés fertiles. !S*a*f»l"rr7Ti>ériinc"e " 11 est fou de 

Les Anglau! doivent .se mettre cn,^.o,iio(r modifier le destin par de* 
tête qu'Us nom eu afff.ire jusqu"i-|aventure« et dea trahison». L» leçon 
Cl qu'à un faible pourcentage de de cea_ journées t*l_^ contenue aans 
l'armée allemande et que la guerrelcette 
aous^marine  ne diminue  pas din^ 

ONZE SABOTEURS 
COMMUNISTES EXÉCUTÉS 

EN SERBIE 

Tous   lea   tickets   c HU1L£ >   «ont 

régie  invariable. 

L'ANNIVERSAIRE DU TRAfTÉ 
SINO-NIPPON 

Tokio, 30. — Le deuxième   anni 

des Francala  morts ou,,,,.,., 
re qui fut  en même t^mp*'^';;';; ' . 

^^^:r:^\^'Ji^^;^^;^,lli:,'^^ EN BAS  :^«dre GU/L- ^^..^^^ ^^ charcuterie 
e^ non temporal-^ de l'Idée de Patr'e \LAU\tE. Adrien CARLIER et Lout.t * Vl'îf*,^'' .,il.?.""'i' 

r»éllbérer eat souvent pluj. facilejLffGt/EVEL. de Lille : Albert WI- 
rf'obeiT-. mal» ctmt une solution (ie\BAUT. de Wasmes-Heronies : Mar- 
sclllté que nous devons éliminer. «■ |~,i cHÈRE de Thumeries 

noua voulons accomplir un travai; **' L-tiKKL. ae i numencs. 
eonstrurtlf Les hommea qui eompo- c Que nos parents soient rassure*. 
't™- i!. ^IlT^LirJ*-*~J™"! î«"cnt|^crii:cH(-iM. Vetat physique et tno- rfi ._.   <- ^^^ ^^^^^ bous. » 

(Ph privée.^ 

La ration U'HUILK; eat ramenée. 
pour '.oiM lefl consommateur», à 5o 
grammes,   a  l'exception   de» cultiva-:- „-„,» 
t^'urs écartes de la diatnoution Ue'^* ,. '^ posta 
maiieree graases qui ne reçoivent' 
dorénavant aucune distribution 1 
d'IiuUe. Cette ratiou aéra »ervie aux| 
nyanta-droii. consommateurs ordi-, 
nairea et travailleurs locrds. contrt:, 
le» ncke:» 13 a 24 et bon de com- 
mandé n- J de la leuiUe cMatierett! 
grasse* > et aux Uii^eura contre le 

ket   cercle    .A. A. 

En premiere page 
XOM (en lettres capitale»)  .. 
Prénoms (tou« dana l'ordre) 
Grade    Régiment   .. 

tenslté. bien au contraire, elle peut 
encore deventr pi;;^ grave avant 
qu'une ameUora::on puisse être 
apportée a la situation. 

Le Premier a declare finalement 
qu'il    était    très    posMbie    que    la;     -——, -- -"   ....r- ^n   tmrt* 
iuerre en Europe soit termlneeiversaire de la «"«M^i^^^ï.i^f.'^* 
avant celle oui se d-roule en Asie.ismo-nippon et de la declaration 
En ce cas l'Angleterre enverrait faite en commun par le Japon, la 
immédiatement to-ites se^ force* Chine et le Mandchoukouo. a four- 
armées de l'autre cn'é du monde ; ni l'occasion a M. Tani. ministre 
pour soutenir la Chme de Tchoung-ldes Affaires étrangères du Japon 
King PI surtout lAi;i'rBhe et la et à M Aok., ministre pour t 
Nouvelle Zelanrie,  dans  leur  lutte 1 grand espace asiatique, de prendre 

e««-   ces  odieux  d!vor<-e^   entre   Is 
Belzrade     —    Le    35    Novembre'P*"*** *t laction. mai  terrible don- 

la rofir Martiale terbTa rondanmc'"°"* «uffrons encore en velléltslre- la t/our Martiale seroe a conaamnCj,jj,jj^„,(pjjj^    (-..^,^   peuT-être   parmi! 
a  mort onze personnes qui étaient i^ux   que ae révêi-ront   l-s  chefs del 
accusées d'avoir soutenu le meuve- demain  :  eux qui  n'avalent dans lai 
ment communiste et d'avoir prcpa-U'le   que   la   certitude   d'une   médlo- PFTITES     NOUVELLES 
ré de graves actes de sabotage. LeJ^i^*  'couveront rtan* rette Phalan^r!» *-*■ ■**-'     «'^w v *-*-*-*-^ 

jugement     .    ete    exécuté    le    26[*f'-J-^*-,,?S>^ A^JSl^mr'i'^,?/^":-!    Berlin     -    Le    Fuehrer 
i Novembre 

Né le         (Commune)   . 
(Départemtnu      

Reciutemeni de   
AdrCMf  au 3 septembre 1939 
Locs;;lé     Rue  

I    DépwriemenT      
;Mar!è   ..  Veuf   ,.   D.vorcé   .. 
I    taire  
iDtgre de parent* du demandeur  .. 

''{Adresse très exacte du demandeur 
ILocaîlté  Rue ■..- N" 

Julla bien ëtsaléa. — Tous la* 
(employeurs de maln-d œuvre doi- 
!vent être aflilies a une Caisse de 
; Compensation et les salariés béné- 
j licier des a.locatioiia familiales 

Un méoantent M Lana — Nous 
'vous invitons à nous donner votre 
nom. votr^ adresse, notre N* mairl- 
icule aux AS   et le N' de recepifisé 
de votre demande  : nous pourrons 
ainsi transmettre voire requite pour 
une bienveillant examen 

LUit 

Département 
I Date de la demande  

Signature 
page,    indiquer' 

■s Intéresses se pre- 
intcron: a is Ulr^rtlon Ueiwrte- 

Ceiiba-1 mentale du Kuulage. 33, rue du 
Mairi» Andre, a LiUe Suivant l'ordre 
d» priorité q„: A Où etra établi. 
seules MTuni servie» nur presentathm 
de la earir crl«e. du ramet de tMird 
et du permu «te etrculer. les (-ollec- 
tlvltê». au\ >oun ci-deMou> Indi- 
quées ; 

contre le Japon 
M. Churchill espère que les pn> 

blêmes a longue échéance qui préoc- 
cupent '.'Europe, trouveront une so- 
lution meilleure que celle qui est 
intervenue après l'autre guerre. 

parole au coui-s d'une manilesta-| 
tion à laquelle assistaient de nom-1 
breuses personnalités dingeanles | 
des trots nations 1 

M. Tanl a dit notamment que les] 
Ipeuples des trois nations devaient 

Le Premier Ministre bntanniqur poursuivre  leur  ^ajche  en   avant 
a  terminé en exhortant  le peuple!en vue de créer 1 ordre nouveau en 
îngîl^ a  S^ cmraScr  pour  subir 1 Asie   orientale,   mais  que   l'acçom- r 
d>veiiûiels coups  du  sort et  pour plissement de cette tAche en pleine'I 
f^udrï les ï™bl.mes qui  :,tten-|gncrre   exigerait   toutefou  de   tre», 
dent au cours de l'année prochaine Igroa eiiorts. 1 

LISEZ 

les sportsi 
du nord 

le  fnad  hrfutwWiirt 
région) 

En vntt /• Samadi 

LE NUMÉRO : UN FRANC 

rouveron» dans eette Phali ..^ 
Africaine, objet de leur volontariat 
une oosslhtutê dhêroïsme Leur ps-{ t*enin —, '-'^ ^ll£"ir' **„'^^"(leuille ■ Ma tiers» ttraMes • prennen 

itrloti«me éprouvé les prépîtrera k de« cerne au professeur Di- Peter Raa-Un» valeur totale de IM gramme* au' 
icarrlêre" de chef* et O5T tinr^* leurutbe Président de la.» ReichsmiLEilt-1 nec de 100 arammea valeur nom-l 
l-snir«; nul M révêleront  les réfrénera-' kammer   »   a   Weimar.   la   medailie ; paie 
llf"** rt«-lî,-''rf?,°M.,il.h-f"iL,î2'''J?"* Goethe dea sciences, et des Arts, en 1 Le» ration» de pain, viande et 
de îen' Mrwnne à?a Fraifce à a^l"«0"na-*^a"C^ *^«'« mérites qu'il i autre, denrée» ne »ubl»eni aucune, 
cauie. "à Mn   "hef »''■»««   » "ifi'^^t   acquis   dans   la   vie   musicale, modUlcailoii. j 

I    Notre   m'sa*on   aéra   de   donner   é lallemanac '   ^ ^,^ ' 
toua   les   Francala   qui   viendront   à, 

fî noua suffisamment de ralson.s de vl-      Berlin,   —   A   l'ixcaMon   Uu   n>-ii-|pa p||| fp^  MIVTC  tïC  MCnmUC 
/livre dan* ta   Joie, pour mourir «analvléme  anniversaire  de  la   Commu- TAI^ULIC HIIAIC UC IflCUCl/inC 

oéseapoir    Niu«   ne   saurons   perdre naute    national-socialisie    «   Kraft, fie. 1 n i r 
l''.^A>iîil.m»m*iV°iin, "/..'; '"!,''Uurch  Prcudc   »   «La   Force  par   ia I QE LILLE me dette-même, le cens de la  ersn-   ,           ,    r^    ■        ^^„i ^. i'nÉV>a>i4 »t*»f*v 
deur,   du   combat,   de  rabnêar^tion Joie)   le Dr Lev  chel de i organ 1-■ 
poussée îTisqu'au .lacrifiee héroïque Isaf.on du Reich, a envoyé au tueh; 
-t,   notre   devoir  ^era   de   donner  au, rer   un   télégramme   dans   lequci ^^   ... — .- _-....  ^__   

La    ration    de    MAROARINE    es 
supprimée aux  coueommateur» ordi- 
naire».   Elle   est   ramenée   pour   le&j    En   deuxième 
s TravallleJrs   Iourd> >   a   ilôO   gram-ldessous   : 
mes.   contre   les     tickeia     speciauxt^^   ^^y^   (j^   ^^   dernière   corre«pon-l 
« Margarine •  de  la   leulhe  « Ma tie-     uance rfue 
res   grasses »    Ce»     ticket»     «uroui U-^nd^o ^ d'où elle éit partie  :    3. Membre» du Garda et Brûleurs 
ainsi   une   valeur  totale  de  iâO  gr.. Les  noms de» clitîê et des camera-,de cafe  : jeudi 3 décembre 
au  lieu   de 400  gramme»,  La   ration j    ^j^^ ^^   ;p,n, adre^je 
de   margarine  des  Mmeuis  est   aug-,Lts renseignementa qu'e'la'lamiUe « 

"'"'"      déjà   pu  obtenir  en   précisant  par 
qui lia ont ete do; iie«  

niee de 50 gramme» et le» tickeia^ 
., jde ces coneommateur» 13 a 24 de la 

<1é-i 

AUX CONSOMMATEURS 
DE CARBURANT 

1    larlnii;iiii-\"i". l 
wuriv de perinlf de circulei 
\ehitule^ utilltniie» ican 

nuetic» 

A.   Service*   réguliers   de   Measage- 
et de groupage», Correapondanta de 
la S.NC.K. taxi» auiorisé* : ven- 
dredi 4 décembre. 

8.    Heaaortissanis   da    roilic»   daa 
Oecnei» : mercredi 0 décembre 

6    HeSKoriMsauia    du     Bureau  d» 
l'Energie   :  lundi  7 décembre 

1 BlsnoliLsseurs repris dans la 
plan de transport du CO-T.B : 
mardi S decemUrc. 

po.iT deal Le» poaaeaaeurs Oe permis n appar- 
on». ca- tenant psm aux catégorie» ci-deaeue 

obtenir indiquées,   auront   a  xdreet>er  atanc 
lea Liciei» de csrournnt de dece.nbrc  le   .î   du   mM*.   une   demande   écnie 
dans   lec servieea  « Carburants • de aur imprime prev^; à cet ellet et mia 
la  ^relecture  uu   Soru   et   de» âous- à.  leur  di^posuion  son   a   la   Prefec- 

Par   arrête   du   16   novembre   lit*J. Prefectures    «'aUre^MT   d'abord   aux  lure. »oH a la Direction du Rouiaje, 
îl'la   chaire   de   clinique   peychiatnque-Uirerliun»   d«   Hfiulage   diml   II»   de-       II.   —   carburant   solide   <chart»on 

"-■-"■- '" '-"• mmernl    charoon  de   bo»i.   boia)    — 
m ces usagers est  attirée: Toun   lex   prcprlétatrea  de   vehlculM 
L   que   U   iMMfeceeion   dul utilitaires ayant envoyé la fiche de 

1 thérapeutique 1 pcrmU   de   circuler     ne     donne   pas'rensf.gnements prévue à la Diraciloa 
PrA.'*ente7-vons muni!" de vQf-e cer-iconitnuera     a   assurer  îa     missiotl |   ^  Ineceasatrement   droit   a   1 attribution  «lu    Roulage,   adresaeroui   S   celle-ci, 

tificat de bonne vie et rie mceurs aux culturelle en taveur des soldaus et 1 T —"."   - —   | QC  carburant   :   seuls le» transport* nvimi   le s dreenibre.  une demanda 
bureaux de recrute-Tien' déparferien-  des   ouvrier»   allemands.   Le   f-^*'^* | * 1 cf-y      A   i tTl I tccy (rrconnu»    indispensables    à    la    v:e ! de   carburant   siir   imprime   prévu   a 
taux de Is frelon Tricolore, qui rece-1 ^j.   ,  adressé au  Dr  Ley  un   tele-IL/JCiS   CI   UilL.iOC.l0   no», économique  du département  benéfi- ce:   rrirt    il* r(tpiM-lleroin su  rcetia 
ervmra^^dlrSeronTen Vmiw'^u^^^ **«  chaleureu.x    remercie-|       DETTITITC    A aiai^a;r>i7cl^'*''°"' ** "" °"""* ^A *^''!?_'^:^* l?.'.!^'""^* i*^ numéro *ou» lequel leur 
sur les centre» de raaaemblemcnt,      iments 

rflncats l'intellleence et le «oût de.ii„ Digjt a souKuner que. taxftntj^* ** Faculté mixte de oiédecme •M»»',",'''";,,, 
•r-ns qui font l'énere-(e d'un "e„pV ;fl„(Srr, nrruve de iiouvellea ini- *** pnarmacie de rumveralté dç Lattenti 
i-rancalB de  18 à 40  an«,  engacez-    O"^»*^"   P^"'!,.?*;.."^^'' est   transformée   en   chaire   de'»^r    I0   fa; 
n^ a la Phalanee Africaine | tlatives le « Kraft durcn rre^ae »  ij^erapcuiique. ipermu  de 

PETITES ANNONCES^ En   ce concern»   l'arrondiase-i riche a été enregistrée. 
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25 
he concierge eta.', long a mettre 

le nez à la fenêtre, paralt-il. car, 
après un court moment de répit. )c 
temps seulement de reprendre ha 
eine. la aonnette retentit de noj 
. eau. tandis qu'une grosse vo'jc 
r.euse criait de l'autre coté du 
mur : 

— Allons, allons debout !... tas 
de oareaieux !.. 

Et Ion entendait en même temps 
le rire sonore du cocher descendant 
une petite malle du haut de a<m 
Iiacr*> et toveux sans doute du boo 
pourboire reçu 

Drelm. dreiin, dre.in   !.. 
La sonnette maintenant allait 

•ans interruption 
C'étaient les roulades d'une div* 

ttallfnrif des vocaiiaes sans fin. des 
■ammes obromatiques à désespérer 
una élève du Conaervatoire. toute 
um tymphoa:e à grand orches- 
tre   !.. 

Drelin. dreltn. drei:n !.- 
Lt ooDCierve apparut à sa I«c*- 

ire. grotesquement coiffe de son 
bonnet de coton, dans l'encadre- 
ment de rosier» moussu», de cléma- 
tites et de lierre qui tapissaient 1* 
façade de son pavillon. 

Maigre son brusque réveil, il 
n'était pas de mauvaise buoMur ■' 
cria  : 

— Qui est là ?.. On y va !.. Que 
diable. la;aaez^n>7i passer ma eu- 
lotte   ! 

Ou premier étage, on pouvait dis 
tinguer la tournure du aonneu: 
acharné, qui avait fini, sur la pro' 
messe du concierge, par ceiscr »on 
vacarme. 

Deux fenêtres s'entr-ouvrlren! 
pour regarder : celles de Carmen ei 
d'Hélène. 

— Oh ! Mon Dieu, s'écria C«- 
mcn, on dirait que c'est... 

— Mais oui ! Madame, cria le 
concierge ouvrant la porte, c'e^t 
Monsieur ! 

— Ramon !,.. Est-ce possible 1 fit 
a Bon tour M- de Salnt-Hyrielx. ou 
bliant presque, pour un moroen: 
ses angoisses 

— Ah !.. put seulement articuler 
Hélène, tandis que des larmes bru 
lantea Inondaient son visage. Dàle 
d'émotion. 

Et elle ae raccrochait de toutes 
ses forces à la barre d'appui de la 
fenêtre, pour ne paus tomber, écra- 
sée sous le fk>t de bonheur qui 
l'envahlasalt. 

— Toi   !-. Vous !... 
Dca baisera dea interjections, des 

cris I.., 
Lea bras étnicDirent les poitri- 

nes.   Le»   levres  se   pressent   ;   le! 
mains se serrent.. 

Tous les yeux sont obscurcis pai 
lea pleurs. Toutes les voix aonî 
mouillées de larme.*. 

Héicne. dans >£ bras de son ma-j 
n. répétait machinalement, ardem 
ment, inconsciemment : 

— Toi... toi.. toi., 
Ce qu'il y a de p.us beau dans un 

TOjrage. c'est évid-mment le retour. 
Et chacun, dévisageant le voya- 

geur, d-iait toutes les remarq'jes 
qui  lui venaient à l'CAprit   !,.. 

Comme il était bruni ! comme 1. 
paraissait bien portant i 

Il avait engraissé, parole d'hon- 
neur  ! 

Ses yeux étaient plus beaux en- 
core qu'avant son départ !.- âa» 
traita plus m&lea et plus accen 
tue» !.. 

— Mai» pourquoi oe pas noi;s 
avoir prévenu» de ton arrivée ? 
demanda Carmen, 

— Je n'ai pa» pu, Imagin«e-vou» 
que J'étais sur le quai de Colon 
avec Nerville. mon associé. Nous 
étions là pour une affaire impor 
tante dont nous ne croyions venir' 
à bout qu'avec peine et qui. au con-i 
ratre s'est aiTangee avec ta plus' 

extrême racllite Nous etion» donc 
trè» satisfait» : et lui. Nerville. était 
surtout d'une gaieté folle 

» Tout, en effet, là-bas marcne 
pour nous à souhait. 

» Nous nous prépartonA ft regi- 
gner notre chantier, lorsque tout 
en causant, notre regard à tous 
deux ae fixa en même tempa sur un 

transatlantique sous vapeur, se dis- 
posant à partir, 

» Et moi Je songeais en voyant 
les voyageurs monter en canot pour 
aller a'embarquer. que ces gens-la 
les heureux, se rendaient en Fran 
ce. Ma pensée les suivait. 

» Je les voyais arrivant, pressant! 
entr; leur» bras leurs amis: leurs 
femmes, leur» parent», tandis qj?! 
je restais là. séparé par tant de 
milliers de lieues de tous ceux qui 
m'étaient cheis 

Et tout à coup. Il parait que dt- 
grosse» larme» me sont venue» aux: 
yeux 

» Alors roila que NervUle me 
prend par le bras, saute dans une 
barque m'entraîne avec lui. et me 
conduit au paquebot. 

— Mon cher, me dit-il. la crainte 
de la Iiévrc Jaune est le commence- 
ment de la sagesse Si tu ne vas pas 
faire un tour en France, j'cnnui te 
prendra, puis la fièvre !,,. Va vite, 
reste quelque tempe là-bas. Po'ir 
l'Instant, ta presence n'est pas 
dispensable ici. D'ailleurs, s'il y 
avait lieu. Je t'écrirais. Tu sa del 
l'argent sur toi pour payer la tid- 
versée : de plus, voici mon porte 
feuille J'en porterai le contenu à' 
tpn compte . Ne réfléchis pas. Vingt 
foi» déjà tu as annoncé télégraphi- 
quement ton voyage : une affaire 
survenait, et tu rcatai». Profite de 
l'occasion Cette toi» ne télégra- 
phie pas et par» !.. A bientôt ! 

I » Et voilà comment, avec une ch- 
I mise sur le dos et mon costume de 
Ipaaama, tout à fait à l'américaine. 

Je suu venu de Colon a Si-Na2a::\', 
» Enfin, — fatat.te, dont, mt 

foi. je l'avoue. J'ai n, — à la Marti- 
ntquf à Fort-de-Francc. ou le na- 
vire fait escale J'ai voulu cept-n- 
dam vous envoyer un telegramnu' 
Le câble sous-marin était en repa 
ration, et le service interrompu 
Arrivt à Saint^Nazaire. J'ai pensé 
que ce n'était pliis la peine de vous 
prévenir, et que mieux valait vo'.is 
faire une surprise Je me »ui» Jet- 
dans l'express, et  me voilà  ! 

— Hélas ! fit M. de Saint-Hyricix I 
quand la tempête d'exclamations di- 
verses soulevée par le récit de Ra-j 
mon »e fut un peu calmée, votre 
sœur n'aura pas la Joie de vo;is 
voir bien longtemps : car vous arr> 
vez, mon cher Ramon, juste au mo- 
ment où nous quittons la France 

—Vou» panez '? 
— Ce »olr même, par l'exprès» d* 

Marseille, où nous nous embarquons 
demain matin. 

— Où allez-vous donc ? 
— En Guyane, où Je suis charge 

d'une Importante mission 
— Et   vous  emmenez   Carmen   ? 
— Cela va sans dire reprit Sîin;- 

iHyne.x.   dont    le   front   se   creusa 
d'une ride profonde comme une ba- 
lafre au ressouvenir aoudam de ses 
souffrances En macceptani pour 
époux votre sœur n'ignorait p?i 
que   dans la carrière où  Je suis 
raeraw appelé d'un lour i l'autr»' 

m exiler 
— Et Je n héaite pas à vous ac- 

compagner nwn amt, mterrompit 
Carmeo    Certainament    le   ratour 

inopiné de mon frère me fait rc- aurait eu la Joie de l'embrasser plu*, le regard d'Hélène mon couturier 
çreiter la promptiiude de notre de   tôi 'me reclame. J'allais te demander da 
part   :  mais Je ^ais que ce depaïf    — Comment ! lu e* donc allée ajvenir svec moi. sœurette, mai».. 
ne   peut   être   retarde   ;   et  si   VO-^ô Penhoet ? interrofiea Ramon — Oh ! fit Ramon la voix pleine 
avez des dangers à courir, de* pe.- Un iroid monsl saisit le cœurld'une douce et caressante tendre»»e. 
nés a suppwrtcr loin de France, j- d'Heicne j ne me l'enlévt pas ! 
sais a-ussi que Je dois partager ces     Elle avait oublie ses angoiaees  .j    — C'est bon   tyran, on respecterai 
peines et  prendre ma  part de ce» e'   voilà quelles  renaissaient  plu»; vos   droits.   D ailleurs    je   reviens 

terribles     plus     menaçantes    quoi bien vite pour Jouir de mon reste 
jamais !flvec vous deux. Pauvrf reste ! Qui! 

— Oui   repnt vivement Carmfn lest court  ! Qu'il est compte ! 
devinant la souffrance de &a be.le-l    —  Puisque vous sortez, Carmen. 
sœur et effravee de l'inhabileté de'ïit  Saint-Hyrieix,   vou,ez-vu.i3   faire 
celie-c:   à   mentir      M    de   Sain'-''o,iie  avec  moi   '/   J'ai  commande 

„ „ .^     , ,   ,     «'Hvrieix avai;  vaaueincni proîwcé à Me coupe Je vais au ministère salu-T 
Saiot-Hyrieix reprit la «rena* ji'^ip^p (jg venir avec nous ; et,]pour la dernière lois mon chef. Et 
apparente qull aemblait avoir re- comme eile pensait ainsi se rappr:- Je Pfnx vous mettre où vous dé»i- 
couvree  depuis  le  retour  de  «onj^her de toi  ci.r a voulu consu'H-, tercz 
beau-frére^. Imaman,,   Mai» nous avons bien:o-      — Eh oien ! rue Royale. Ceat da 

Quant aoeluiciet Hélène iiBivc-lc^jjnprij, iimpctfiibi'.ue de cette com i:".   vous   le   savez   que  sortent   iw 
ment    egoutes   comme    tous    -esibinaison.   Et c'est heureux ! Qu'au-'Jo-'e^ toilettes qui vont reroluiKHi- 
cœurs   epri-s.   ma.gre   leur   tenore j-,..g.tu dit en arrivant  si  tu avuislner   la   Ouv.ine    Vcu,   serez   tout 

dangers 

— Je vou» remercie de ce» senti- 
ments, ma chè'-e Carmen-.. Ce aoni 
ceux d'une epouae fidèle et dévouée 
comme vous l'êtes... 

Et. ce d:sant. le visage de M. de 

affKtion pour Carmen et pour leu 
beau-frère. il£ semblaient à peine 
arrêter leur pensée sur celte seiw- 
ration prochaine 

tl» étaient perdu, tou» lea deux ^^j.'^ , comment va-t-elle ? 

trouvé le nid vide ? 1 porie pour aller au quai d Orsay 
— J'avoue, lepondit en aouriam' Et. tendant son front à son frère, 

Ramon, que cela meut été pénible Ielle pencha se» le\Tes sur celui 
Mais  alors   Hélène,   tu   as   vu  matdHelènc. tandis que 3aint-H>Tieut 

dans la Joie immense de se sen' 
l'un près de l'autre, les mams dans 
les mains,  les veux dans les yeu\ 

- Et Panfan ? dit Ramon..  Par- 
le-moi de lui ! 

— Il est toujourae près de ri 
mèie.. L'air de la mar était vrai 
ment  nécessaire à  sa santé, et 

(descendait   pour   faire   avancer  la 
Bien • trè." bien ! baibu'ia'voiture, 

Hélène, tremblante comme si elV _ Ah ! Carmen '. lit à nrt-vouc 
avait senti soudain le sol manque- Mme de Montlaur Que dirai-J« T 
sou» ses pieds JQ^e ferai-je quand tu sera» parti» 

— Ah ! tant mieux ! tn demie- si Ramon,  lorsqu'il verra aa mèra. 
res lettre» m'avalent fait. Je ne »a:s'apprend la vente 
pourquoi,  craindre  qu'elle  ne   lû'|    — Bah !..  répliqua »ur le mèmt 

i souffrante, et qu'elle ne me cacha"-ton   nnsouciante  Jeune   femme   Q 
e»t maintenant tout à fait bien por   ^-*y^yjj'j-^,^-^,Yt.'jè TOVS^^ ^   Penhoé:   avant   troi» 

heur qu'il n'en est rien. 1 semaine», on mol» peut-être.  Il 
— Que; dommage interrompu 

Salni-Hyrleix que vous n'ayez pa« 
su l'arrivée de Ramon hier ! Vo'ik 
auriac pu It ramener, et aon paia 

— Maui reprit avec un enjou^i pensera pas à lui parler de tout 
ment démenti par l'expression de cela Ei puis Je serai loin !... Tu 
ses veux Carmen, effrayée de l'ega-trouveras un prétexte, et tu mettras 
ramant quailc voyait pomdra dansltout »ur am do» !..  t 

•r 


